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exempIle des pommes de terres hft- miander. l)anti tous les cas, commne troishme constituant iniparant,
t ives, niais on peut aussi sellier avec jce l'a i d éî < àlit, il faut se ritpîîeler- l'azote. en quantité plus% élevée que
avanta.go d'autres plantes arulée que tes arbres sont, une c-nl-ttref les deux déýjà mentionnés.
telles,que maïs, haricots et légumes suflisante, et il. faut pont-% oir pour 1 Danîs les solit qui contiemnent i.-
liâtifs. Une culture propre est en toute culture suppîplémentairc par 1t tirelleinent, nue foîrte proportion (le
tout. temps à désirer et donnera, ton- une additioni (engrais. lets nîtsire it matière végétale il v 1 dlanger à ap
Jouîrs un bon retour. Les mauvaises binage rémiunéreront toujours. Il pliquer libêraleien;t dus fumier (le
hîerbes et les débris iliverî attirent n'est paxs facile <le remédier aux ferille -,dans ceî sols on obtient de
les souris et les Insectes et Ioeur erreurs commises au <début dans li mneilleurs résultaîts par des8 upplieai.-
servent d'abris. Les binages et, sar- conunite d 'un verges-. tiens altIernates dle r'endre et. di
î-l:ges devraient être fait.4 avec soin Piffirer Ir~ rerger. -J 'ai vit tles ver- eliamux, rreute Ou quaîrante charre
î-lt:que année, niais il ne faut pas gers si tuiés sitr (les penites oit dati tées de' fumitier de ferme toits les
les continuer toute la sison. Danis (les terrains rorîeiu que l'o nei tt roiï nls fournt-iraienit probablement
ce dlistrict ci, la pousse annuelle se potuvait bien ibou rer, et q h 'îlt aiSMez il 'aZot î. 0it p>eut appt i luesî
rait le 1er juillet ; après cela la mainttenai t ein boitnti coud itiîon eni y av-anltageusemîentt lai vendtîre à raîisonî
foînt ioii les feuilles est <'élaborer fa isanmt pailtre les muitonms. Si I* le50) à 75 bii-autx -à lI'acre, et, la
le-s muatières nutritives putisées dans monutons <iiit, dle I 'eiW à lieire et i-r- !1 po lt-e d1 os à raîi.soltic <l 50 à 200
le- sol et dlaüs l 'atmosphère. Ces çoivetît un e dlemii-tlivre <le la îi tic li vres à I acte. Oni tie peuit pas po-
mîatiières sont emtmagasinées dans chacun par jour, il n*est, pas pro- ser dle régle généra;lc albsolme eii f.lît.
les b>ourgeons et dans le jeune tissu bable qu'ils faissenit aucun îî iua de foulure, car les4 sols varienit, eni.
lignieux, et ce travail se contiue arbres. Mais. si les arlîrî' sonît eln tre enx <ce (lui est titi bois traite-
.gl>itqu'au montient le la chute (les b)asse tête, si lerbe est ri-c et tment pour- I un poeur, être putre perte
feilles ou à peu près j sqiî'alo-s ;-.le sèche, ils lîrouteromL ci-ta inemntt pour t- iti autre. Chtaq ue cultivateuir
i-niti vateu r <levrait fair-e to)ut sois les braînebes i nférieurmes et attaque- dtoit ét uî icr ses arbres. S'il font,
possible pou r le faciliter. Les b i ront Il'écor-ce des arbres. L'habitude chaque antinée *t ue bon ne pousse.
nages aident à rendre les matières unse fois prise, il nî'est pa4 facile <le l'aliimnt azoté est probablemenoit
nutritives emmagasinées dans le la leur fatire perdr ie. On comnprenîd présenit eni quiantt ité su fisait e. .1'i Is
soîl utilisables pour les plantes. aisémenît l'avatitaîge qîu'il y a, à pâ rapportent bictn, ou si l'oîî désire
(''est pour cette raison que, quandl turer le v'erge-r plutôt qu'à le mîaimn- enicouirager la productioni (les frutits,
ils Font fréquents, ils aident si tenir en pîltirie. La fertilité dul sol il faut appliquler les phshtset
remariquabîeanent la croissance de est aussi augmtentée plutôt qu'6é)ui- la spu4.a.%eaxe-uâiaî et avec intelli-
plantes telles que le maïs et les sée, et les punmmes véreuses sont genre.
choux. Afin que les arbres dans détri-aites ;- "- et4re--1 ks umva"e Taille.-Les prinicipauîx objets <le
les climats froidls puissent réoister herbes sont tenues en échec ainîsi la taille <l'un atrlre sonît :formeri lat
auîx gelées, il faut que le bois soit qte4es rejetons qui naissent parfois tête <le s4orte qu'elle s uit vigoureuse,
bien aoùté, c'est-à-dire que les des racines des arbres écussonnés. sylmétr-ique et bieni équilibrée ; eut-
liquides oit sewsi-liquiîles doivent, Il y a plus.-ieurs9 avantages à faire pêchier qu'elle nle dlevientne une
pour contribuer à la nutrition de paître les moutons dans le verger muasse dle branchles etrielacées ; fa-
l'arbre le printemps suivaînt, s'être plutôt qu'à le maintenir en prairie voriser la production (le friîiti <le
transformés en solides tels que ou l 'aboandotnner- à luii- même, aux boînne qualité. l'es fruits qlui vii-
l'ami<lon. et dles corp's alliés. Il est herbes fourragères et aux imau',ai.ses tienît sur les bra<nches imîtéî-ieu-es
dlonc préférable de cesse- les binages iplantes. d'une tête buislloti tise ne sont ni
vers le milieu de juillet ou vers le1 Finiiii-e - Les investigations <le aussi beaux ni aussi bons<jue ceux
1er août. Si l'on ensemence ensuite iM. Sliîutt imonîtrenît que parmi les qlui sont porté sur <les branichtes
le verger le trèfle Mamnmouth, de puineip.iu\ élýeeîîsde fertilité du mieux développées et auyantt abon-
luzerne ou (le quelque aîutre plante solý c'est la potas.se dlonit le pommnier danîce de soleil.
léguati i tieuise, on obtienîdria la même puise la pl1us gmrande quntité pour Quanid lu 111cr. UnJie îles plias
8;îtsoî uneti bonîne pousse, qui outre la pîroducnt ion -(les feuilles et des. grandes ert'curs quic pet.t coin Ili et.t-î-e
quit'elle étoufflera les tuivaises .fruits. A ti niombre- (les eingr-îiS i.- Un prod ucteu r dle f cu ,<'est, (le
lierhîes, serviria aussi de <ouverture: tutrels foutrnissamnt (le la potasse sous laisser (les arbries de vem-g<-r. eutié-
at sol. Oit petut en>fouir- le trèfle au -une for-me éconoiu ie, la cenîdre dle reimsenit à eutx- umênies penidatt plua
Coinnieneniîent titi pr-intem ps su i bois tient asutéu-tla preimièr-e sienl' î5 ai mes, et puis tout £à <oup

vaut:~~ in eèiq ni-i Ùde se i îim n point dle 1<-s tu I1esr line
rîsin m nais il donine p)arfois de l'etu- dle la potasse <i'el le 'onit ient. La. bonnti foi4,leýs attaquan. lt avec la iol
îîîîi par les graines qui restent dans potasse étant sous tii( forîlù-e soluble, OU, pire iicoi-e, avec la hache. La
l e sôl . AtinIo siansi utvoir soin de tenir la eendrie miiutilationa (lui en est le résuftat or-
(le vultmi- , on peu trouver coni- couverte Ut abr-itée conître la pluie. litiaire ne peut guère qui'afl'ecter li__illode(. '-t -'est nue bo cIlîoe au La boluibilité du constituanît fertili- sat;é dle l'arbre. Il faut chaque
faire, d' sentencer- (le tm-è . ('er- sauît le plus ill taîliat <le la <-endrlî- 1 année à pal-tir du plantage fatire une

" ltis p odu-teui-s (le poi-es a sse-aît snggèr-e quel est le tmeilleur mtîient cet-taine trille. Les blessures pro-
habl1itt n lleîilent le trèfle 'sur I sol et le mieilleur moliyen deJ'appliquer <lduites par l 'ablationi des petiteî
ap èS 'avoir fauchlé. Cei fait l'e-ffet ainsi <Ilime d'atit esi engrais égale- branchtes se guér-lssent bienîtôt, et

m :illts fertiIi.satiit e-t co sei-ve tiiemit solunbles cet pend<an t le (lé- l 'at-bre n'éprouve pas hl'ébranilement
1i toits les piinci pes t ita-iti f5 veliîppettîit (le la plante, qjuand lue produir-ait la perte d'nue forte

ex t t-a s <Ili sol outre l'aîzo e capté elle s*;as-sitiiilie lia- tiotrritut-e qju'elle pa-tic <le la tête tomut à la fois.
par le raeities <Ilu trèfle. La pi-a- trouve autour <l'elle. La poudr-e l'e bon mtoment pont- tailler me
tique il beaucoup de e tivateiîrs <l'os - * es plies sous les- piar-aît être celui QIA la blessure faite
il le ev r chaque aminée it e récolte lue les if est le >lu- fa e- e se set-a le pluls vite réparée par lat na-

bonnte- e <laa le er ' es pas proc-urer- l'acide phosphorique. Dauns titi-e, c'est-à. dire au commencement
boaneet 'et nuit , eut recoin- 'le fumier- du ferme, on trouve lu de la saison de végétatlon,-dans C


